
(me et PélEv dé rhn&es Tiàdt Totrb»ctNre
lettre, queýj'ai bien'souventrelne;ine dt, nöô,'.44id
vous àvei eitendt(li'1n5i de ci 3Oh i gù'il -&soit
ihille'fôis'-béhi,' 'é&ie'ihbiir. -

Oui, je vous Permets de parti.p'oî floifie, d'ùlleir'
grossir co-batdtillon sacyóe rfdgde l Vrtu' abri de
ce vieil:bönneffrngas, aijourd'hit i4jûi' dans des
poitrines d'enfants.

« Vousnavz pasquXzeI aí'iùisii il,'n'y t point
'ge pour celp. qui n'a pas à compter avec l temps.

Et puis, vos-qinzeu insf;eroit'bien dans les rangs de
ces intrépides jeunsl ens. Je vous crois assez fort
pour manier un fusil, et, ne le fussiez-vous pas, Dieu
vous viendra en aide. Moipère faisait la guerre à 14
ans, et je vous crois digne de lui.

Je n'ai pas le t6mps Kde' 4ou'ndité davantage
aujourd'hui ; mon bien cher enfant, j'ai voulu seu-
leient vous bénir; Votre frère:et votre soeurvousdi-
sent que-je me sons revivre en vo:s;

"Je pars d'em in matin pour 'une tdurnée do huit
joutis; je vous écrii-ai à mon ietour; aujouird'hui-je'suis
surcharte d'6ccupations.

"Dites à votre -frèire que je ne ne' Suis janmais n-
nuyé de ma:vid. L'ennui est ui'sontiment.ùi n'ha-
bite pas une âmùe chrétienno; 'iA:'vet-être digne
de moi, il rne doit y avoir dans' son -coeur place que
Pour un scul! sentiniente celuide la reconnaissance;

"Pour vous, mon I., en attendant-votre départ,
faites ce que faisaient vos aïeux.A "

"u .iitrefdis,, lorslu'ut gen'tilhomme devait être ar-
mué chevailier, 'il se' prépaurdit' par le jetmné "par la
prière à recevoir des-arnes qu'il devait'trter pour la"
défense de-la ei' gxon, de la veuvo, dd l'-rpheliidu
droit et dotoit ee'qu i'y"a de -juste, deèacré -enc e
monde. -- - - - ' ' --

t Mon enfant, vous alTez sOreŽ la plus-grande cause,
qui soit iei-bas, puisque c'et côlle'du Vicaii-e de-Jésus-
Christ.


